(ec cerrec et lec boi¢

Danc lec cerrec cilencieucec
Ou lhiver invite a eacceoir,
Soue un Jour bléme comme un coir

Fument les plantes précieuses.

(une, raide, élangant tout droit
Sa tige aux longuee feuilles céches,
Darde au plafond, comme deg fléches,

(ec pointec dun calice étroit.

Une autre, géante o chair gracce,
Que hériccent de dure piquants,
Ne courit que tous les cing ane

Dange une éclogion cane grice.



Une autre, molle en cec effortse,
Grimpe au vitrail, et la captive
Regarde en pitié (herbe active

Qui tient téte au vent du dehore.

Pac un couffle ici, rien ne bouge ;
Toutec vercent avec lenteur,
A fote lourde, I fade centear

De leur floraicon fixe et rouge.

Celui quellec charment d'abord,
Dang cet air qui bientot lui péce,
Envahi par un grand malnice,

Deccend de liviecce & la mort.

Ah ! Que mille foic plue aimée

(a violette, fleur dec boic !



Et que pluc caine mille foic

(a chambre qulelle a parfumée !

Son baume, loin dappesantir,
Allége et fait [Ame nouvelle ;
Mais fine, il faut capprocher delle,

(a baicer, pour la bien centir.

René-Frangoic Sully Prudhomme (1839-1907)



